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Plus que
2hdecours

par jour
CECILE BEllTMAUD cha." ••t ,ur la difficulte d'enclencher un

chanp;ement structurel d'ampleur: tant de
parti •• prenant .••••tant d'enjeux. tant de
différence. de VUes.tant de pt'" cart",.

Nt'<lIUl'loin,. le tableau n'est pas.i noir
(sam; jeu de mots). Il Y a, depuis plmîeurs
annee!o. une prise de conscience de cette
necessité de renouveau. Et de, initiatives
concrètes prennE"nt formé: des
enseip;nants qui mettent ••n place, dans
leur clas.e. de, pédagogie. plus actives;
des é-tablisM'IDents secondaires à péd.(lgo-
gie illtemative qui ouvrent en 1lO'Igiqne(1••
lycée Roger Lall••mand, communal. il
Bruxell ••••ouvert ill'initiative
d'enseignants; ou l'ecole Singl'lijn
Secondtair, initiative de' parents, à
Bruxelles; l'athénée communal L"onie dl'
Waha il li"ge de, la fin de. années!)O.
dc.); ••t la mise en chantier amhitieU5t: Car

Surie mmtat, tout.le monde est
d'accord: oui. l'école Seron-
daire a besoin d'être
dépomsii'rée, de se dHairc de
ses rigidit"" afm que le. élèves
.oknt davantage acteurs de

leurs apprenthsage •• que les enseignants
",ient épauh'. et outillé. pour varier ks
méthodes pèdagogiques, et afm de don-
ner plus de sen. il l'apprentissap;e. Parents.
enseignants. pédilgngues. ministre. tons
ceUXque nollS avons interrogé, plaident
pour une nouvelte dynamique de l'écol.
secondaire,

Reste le comment_ Par quels levïers!
Avec quels moyens? Que filire en priorité?
Personne n'a de réponse, tOUleSfaites_
Chacun ."t lucide sur la complexité de la
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le constat: Un enseignant parle devant une classe bon-
dée et silencieuse (en théorie). La manière de donner
cours à l'école secondaire suit des préceptes anciens.
peu adaptés aux codes, aux manières de communi-
quer et aux possibilités techniques
d'aujourd'hui.

L'idée: Mise à plat des horaires d'école: réduction des
cours traditionnels, développement d'ateliers, de
rencontres, utilisation de Mooc, partage de profes-
seurs spécialisé.s, développement du codage, etc.

collf"cti\ll~et concernant maternel.
primaire et St"condaÎn' du Pacte d'excel-
lence, auquel les acteurs œuvrent depuis
quatre ans déjà.

l'ya quatre points '••.••nticl., il disrul<>r
pourl"'nstignement secondaire ell
Belgiqu.:
••.La classe: ilfau.t passer de 30 il l$
tflrws par dasSf' si on Vf"llt $'a~llrttun('!"'
bo",,,' oompn'hntsion pout cho,'u~;
Il'<!yllamiset l'organisation spatiale en
ftmctiannant par reo'le, par ilat, debout;
le matmel-Ies otdinatron;, lIotam-
ment -fait ,rue/lemntt dé]aut. je sais
que le budgN est limité mais l'allouer
au matériel est une priorité.
••.L'litat d'esprit: favoriser la portici-
patiun et la prise d.paruJe, c'""t "e qui
"'.fa,t aU.'Etats-Unis. tandis qu'en

LES RÉACTIONS A L'IDÉE
• Du côté des parents
~Ont'si ttsst"Z 'sidwli par l'idr!e rat
dIe \'a plus loin, e/le est plus en'ativr
que lespmpasitîofis du Poet" d'''xn'I·
I.nc •• nous dit Vèronique de Thier,
I(Madam~ Pacté d 'cxcel1~nceJl
comme eUe se décrit eUe-mme. de
la r-édéralion de, •.•'>Ociations cle pa-
renlS de l'enseignement officiel (la
Fapeo). Deux heull" deroun; l'or jour,
c'est dll domaine du rfv. quand on voit Il'
tollé qU'ify u quand on dit qu'il faudruil
réduire d'Une hl'ur" le rollrs d'Mutation
physiqu" ou que l'on POUlTIIirtravailferen
transv.rsafité l'histoire et la géo .• Elle est
agréablemenl ,urprise que ce soient des
entrepreneurs qui proposent de teUes
IMe'. aVec pour obje<tif la néativlté de,
individw et un changement du mode
d'enseignement. Puisque les carrières
profc:'isionneUcs vont être de moins en
moim linéaires, elle estime qu'il faut un
KVTaitrOl'!.crommun, mIîde». PoUf renouve .•
ler l'école semndaire. il faur mettre au cen-
lre la fonnation des enseignants, et le, va-
loriseL Et il faut les moyens, «l'as sür quela
Ffdémtion Wallonie-Bn.xr[ll's ait les moVt'Jls
pOUtque l'''cule s'organiS<'et s',;quipe sel~n les
idëes pmposüs. Quant il Il'ndt't Loll! cela

strucrurel.. ,Jl

• Du côté des enseignants
les syndicats SUP-Enseignement et CGSP-
Enseignement rejoignent aussi la philo.O"-
phie de pédagogie activc dela proposi-
tion. Masanka T,himanga et Muriel Vigne-
ronl dé la Slfli, insistent sur flla niressÎté dé'
f"I'W,lir totalement la ji>mlatian initiale des t'n-
seignanr.s. La mi••• n <PUVl'/'de cet e.'prit d.
pédagogie artive ne peut pas se foin' immé-
diatcmCllI rar/es professeurs ny sontpusfor-
mis. Il ae four pas mettre la chulTU' avant les
bœufs. El JoJonnation contin ur doit .•••faill'
surdes temps plus longs q,J'i'ujourd'l"'i. Pur
exemple ,ur pllJji"urs semaines, awc ""npla·
cement d. l'enseignant dans l'érole, et avec,
pourquoi pas, une valorisation banimique .•
jmeph Thonon. de la CGSP, s'il e,t lout il
fail favorable il plus d·interdisciplinarité.
estime que .ne fa,re quasi pllls que de la pé-
dagogie par prujet aver s.ulemenr d••ux
heu •.••s de cours classiques. c'est a1/r'r ullpeu
trop loin. D'rme part porce que l'entièl1'lé d•.•
savoirs ne peur passer uniqU<'rl1ent par projets
et d'autre part parr. qu'il ne fouI pas campl"-
temenl!,'llrnml'r les di,LipUn•••. I'our lui

aussi, la fonnalion initiale et (il insiste)
continuée de'!i euseignants e~'ilfondarnen-

tale. Et s'il est abim sfir. favocable il une
baisse du nombre d'élève, par cla,se, il
reste réaliste quant aux moye"" financie"
importilnts que cel. demanderait.

• Du côté des pédagogues
Ancien prof de maths re<onvetti en entre-
preneur. Emmanuël Houdarl (toULfrais
Wallon de l'ann';'') a fondé la Maison des
Maths dans le Hainaut. Un lieu Où. de la

«la mise en œuvre de cet esprit
de pédagogie active ne peut
pas se faire immédiatement
car les professeurs n Jo sont pas
fonnés.ll ne faut pas mettre la
chamtf avant les bœufs."

matemO'lle au secondaire, on vient goûter
aUXjoies de manipuler. modéliser et joner
aver le, mathématiques. En bref. le
royaume de la Indnpêdagogie pour les
math., .C'esr vrai qlJ 'ongùch.le rarent, l'ea-

B.lgique les "';'ve.' nnt pellr d'interve-
nir, car l'e/Trur fis-lassez stigmatisée,"

l'enseignement technique est trrs mol
VIl chez nuus. du coup les bons "lèves
n:y vom pas ou sant dissuadés dy aller.
••. La place de renseignant: les élèw:l
Ir voi.."t rommequelqu'aa il qui r.n-
d1'l'drs ('Ompt••. Aux États-Unis, un
.fait int.rvenir beaucoup riep ••rsonnes
t",'ttirieure~1 et Il' pmfe5StlJ.r est un
accompagnant qui s'ossure qu./a
mati're l'St assimilée. Cela permet
aussi de donnt"r d~1st'ns, du fonm"t à
lamati"l1'.
••. Le rontenll: beaucoup de coun; ne
sont pa. du tout apd"té •. El k digital
est tris p.u prisent dans les éco/cs
semndaires alots qu·il ••st tris présent
aujourd'hui dans les métiers.

vi••des eli.fonts.Alors qll'on peut faire autre-
ment. Après une jal/mée il la Maison des
Maths, J'apport le l'las fondamental. ùst Il' r.-
gard sur s<li-mém."qui chaagr: de. rlrvr> Ii
qui ou avait dit qu'ils "taient Ilals en maths .1
qui se rend••ntcolOpte qu'ils .SDntcopabl ••,. Ou
d," enseignant< qui voi"1lIque cc ne sotll pas
forcém ••nt I••un; él?ves le, plus brillants.n
temes de points qui s'rn sartrlllie mirox id .•
Il plaide aussi ardemmenl pour une for-
mation d'excellence des professeur>. .Si je
me,je vois dons quelques années Unjeune
qui veut faire pmf.t auquel on répond 'hl l'S

fOll, c'rSllrup diffiri(e~ n.y a beullcoup trop d••
perrou nl'<pour qui l'.nseignem ••m "st ml
choixpardéfaut apr" un érhec •• ajoUle-t-il.

llO'noit Gilland, chercheur en science.
de ['education il l'UCL, rappelle que .plu.
sieurs êwars montrent qUi' l'écoie-11l"' l1Ji" pas

/0 créativité. Il est Ire. difficile de créer Ii partir
de rien. Or il {',ical••on apprend, on découvre
pléÎn dt rhusl!:l\ Et avec" Ç"(J uli pe-ut e"-primersa
m'atÎvité. 11y a que/que ch"", à gngn ••r il ttre
K"idé,y compn's dan.' la créotivité.!l .faut trou-
ver un iquilibll' "ntll' 1•••COllrs'Xrothedra "1

Parlement de la Fédération Wallonie-Bruxelles Communauté française 3/03/2018

Communauté française - Enseignement - Généralités L'Echo



Parlement de la Communauté française
L'Echo
Communauté française - Enseignement - Généralités

la tolale libeft~ .• Et d'ajouter: <Aujourd'hui,
on est trop 'papier-cmyon: nJatlt van'er/es Ilu-
til<, Ilui. Mais Jaut-il ~Iaborer Wl autre modèle
qUt'tout le IIIIIlIde ckvroit suivre au bien favo-
riser unt' diversité des pm}ets pédagogiques
da1l5Iesémles?.

• Du côté du ministère
,Ce qui éme'Xe de celte prop<lsitian, r'rostde
multiplier les approches, clefaire évolller les
protiques pt'tIllgogiqueS, r'rsl très intbpuant,
indi<Jue Marie-Martine Schyns, la ministre
de l'Education, ny a dfjà pas mal d'rnsei-
gnants qui fOllt ça, pas tom, ilne faut pas gé-

INTERVIEW
CéCILE BERTHAUD

Chercheur en sciences de l'édu-
cation à l'Ua., Benoît Galand
est aussi le directcur du Girsel,
groupe interdisciplinaire de

recherche sur la socialisation, l'éducation
et la formation. Pour lui, il n'y a pas failllt~
du système, mais un besoin de renou·
veau.

Rejoignez-vous la plùlosophie gmérale
derrière Laproposition de ces 11entre-
preneurs, à savoir celle d'Une école où
l'enfant 1"5t Qcteur de 51'S appr ••ntis-
sagrs1
Oui et non. n y a des chos ••s à changer, cela
parait évid •.nt Mais il y a un •. image très
négative d'un système qui a plutôt bien
réussi: on n'a jamais scolarisé autant de
gens, autant de temps dall.5 tout •. l'histoire
de l'humanité. Et il faut garder il l''''prit que
l'école marche assez bien pour pas mal
d'élèves. Ce n'est pas la catastrophe. Pour
former des élites, on s'en sort pas mal. Le
problèmeesl celui du d('(rochage_ Donc,je
ne po'" pas un comtat de faillite du sys-
tème. Mais ou eSI au bout du modèle qui a
serviâ le construire.

Deux: heures d ••cours classiques pa.- jour,
I~ l'este via des projets transversaux:
qu'en pensez-yom?
Tout le monde est d'accord pour dire qu'on
doit revoir l'organisation du temps sco-

néroliser. Mais l'enseignant a la liberté de pra-
tique. Mais ilJuut rester réaliste: /6 élevl"spar
rlasse dans le L'adre budgétaire de la FMéra-
tion Wa/lonil'--Brwœtres, œ n'est pas gMible
de l••fai/pdulls tollles les classe.s, lOU/II"
tl'll1pS- CI' qui m'a interpl"lIée aussi, c'rst 1••
lIombre d'heures de ClJl/fS.lllle fOUIpas SI"dire
qu'il faut X lleur"s de cours. C•. qui rompte
c'est lecont!'!1U et la méthode. Il est importolll
d'avoir d•.•s rompétl"lIccs en phas ••uvec la so-
ciité, de van'er lM approches, d'a""ir plus de
rolillooratian entre 1•••• nsl'ignants, de dOIl"er
de la ploC!' OIII1UlIlériqUf. à l'aT1Îslique, à 7'<'1;-
sai/erreur; aux pra}er,- C'l'Slle mesroge qui

pa= de plus 1"11 plus rhf"l'nos ms •.ignants. et
CI' sur quai Oll rravaille dans le Pacte d'excel-
lence est lié à relu,.

À entendre les différents acteurs de l'en-
seignement, les idées ne manquent pas.
les moyern financiers, oui Rien de neuL Et
la résistance au changement reste forte. Il
va de soi aussi. qu'une refonte de la péda-
gllgie en secondaire ne poutrait aller sans
celle des primaires et maternelles. Le Pacte
d'excellence a rette logique puisqu'il
concerne les trois niveallX...

Il ressort de ces t'Onsulta.lÎons qu'il ya
un lMer puissant à actionner: celui de la

Benoît Galand

15élèves, ce n'est pas
forcément la panacée

Jaire. On est un des pa'ys où il .v a le plus
d'heures d~ cours. A-t-on besoin d'autant
d'heures de cours? Faut-il imposer un
découpage aux écoles ou leur laisser la
Iirn-rté de découper I•.urs périodes de
cours? Pour le travail en atelier, la question
qui se pose est que va-t-<Jn y fait .••7 Cela peut
être intéressant, notamment pour redon-
ner du sens il ce qu'on apprend à l'école
pour ceux qui y sont. Mais il n •• faut pas se

dire que parce qu'on est en activité, on est
en train d'apprendre quelque chose. Ceux
qui ont d••s bases lragil ••s sont perdus dans
Irs ateliers. nous disent 1•• Hudes. Et pour
les professeurs, les pédagogies alternatives
demandent encor •. plus d'expertise, d'at,
tention, de vigilance. Mieux Vdut mettre en
place des moments où c'est très stnlcturé et
des moments de travail de groupe et de tra-
vail individuel, toujours avec un ensei-
gnant qui sait oÙ en sont ses élèves.

.6 él~ par classe mmmum.est-œ une
bonne piste?
Le nombre d'élèves, c'est un peu une tarte à
la crème r1ans les réformes. Les études ont
établi que les cla= à t5-t6 élèves ou moins
sont efficaces il condition que l'••nseignant
change sa méthode. Mais c'est une des voies
les plus coûteuses. Si on opt •• pour cela, Il
faut viser le début de la scolarité et les mi-
lieux défavorisés. Cela dit, pourquoi doit-on
cester avf'Cdes classes? Parfoi$, cela fait sens
d'avoir un groupe de 160u 20. À d'autres mo-
ments être 50 ave<:un professeur n'est pas un
problème, pour visionner une vidéo, écouter

des exposés ...

Commencer plus tard respecter;ùtmieux
la cbronobiologi •.df's adolescents. Faisa-
ble?
Ce n'est pas forcément évident il combiner
avec les horaires des parents, Mais on n'est
pas obligé de commencer les cours il 8hl5,
on peut penser à une activité de sas: sport ou
Yllga par exemple qui vont rc:centret l'atten-
tion. Et puis, ce n'est pas nécessairement
l'horaire d ••s enfants qu'II faut fl'Voir, mais
celui des e~igllallls. Car les écoles qui ont
réussi à changer SOIlt ceUes où les ens ••i-
gnants sont beaucoup plus présen1.5 à
l'école. Avec le même nombre d'h •.ures dl'
cours oU même moins, mai, le re,te du
temps est utilisé pour rencontrer 1•• parents,
les élève" collaborer entre enseignants, sui-
vre des formations dans l'&ole.

TIrerait -on avantage il varierles supports,
ne pas pas<n ilcôté dll numérique, utiliser
la ludopédagogie?
Il faut varier les outils, oui. Sans se braquer
sur tel ou tel média, comme le numérique.
Car les supports en eux-mêmes n'ont pas
spécialem •.nt de vertus, c'est l'usage pédago-
gique qui CIl e,t fail qui joue. Les jeux, c'est
une méthode connu •.depuis longtemps. II
faut voir conunent on l'ultègredarn un pro-
gramme. Et on ne peut pas demander aux
enseignan1.5 dl' créer tout le temps de l'êvé-
'Iementiel. Cependant, ilestfondamental de
réfléchir 11comment on peut les aider il être
créatiIs pour qu'ils va.rient leurs m~thod ••s,
et pour qu'ils ne plongent pas dans l'usure
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formation des enseignants, initiale et
continue. Que le choix de cette voie ne soit
plus un deuxième ou un troisième choix.
(en'",t pas le cas de tous, bien SÙf. On a
drs professeillS très boll.5, très doué" qui
excellent.!.e but est d'augmenter leur
nombre.

(esserde stigmatiser cene profession,
et au contraire épauler, accompagner,
meme des outils 11 disposition de l'ensei-
gnant dans sa dasse. Que l'on ait des ex-
perts en pédagogie, dotés eux-mêmes de
cette créativité tant réclamée pour les
élèves.

de la répétition.

l'Appel des Xl enjoint à une formation
pointue d ••• ensf'ignants, notllmm"nt en
t~rm ••s d" méthodes pédagogiques, de
gestion d •. projets transv ••rsaux, de capa-
cité à faire place à l'elTeur dans le proces-
sus d'apprentissage, erc_
Les enseignants en St'("ondaire inférieur et l'II
secondaire supérieur n'ont pas le même di-
plôme. Dans le supéri ••ut, ils ont un mas ter
el une demi-année de formation pédago-
gique et didactique •.. À côté d ••rela,je vois
deux enjeU)(:

•• Qui recrut ••.•t-ondans ces fotrnrltions?
Pour beaucoup d'étudiants, c'est leur
deuxièm ••ou troisième choix. Donc on n'at-
tine pas les meilleurs.

•• Qui va former les enseignants7Com-
menton garantit la qualité desformateurs?
Je ne dis pas qu'ils ne sont pas compétenrs,
ma.isqu'on n'a pas beaucoup de garanties.

Aujourd'hui, la carrière d'un enseignant
est linéaire: il est nommé dans une matière
et dans une école. Cela n'engendre pas un
d.Ynamisme, cela les enferme. On rend struc-
turelle la sclérose.

Comment faire pour fair ••avancer tout le
système dans une même direction? Je n'ai
pas la réponse. Mai$ ce que toutes les études
sur le. réformes nousdi5ent, C'••slqu ••la clef
ce sont bi ••n les détails pratiques., pas les
grandes idées. On doit partir des ensei-
gnants qui sont face aux élèves. Et voir com-
ment on amène les ressources ilcet endrolt-
là, à l'enseignant dans sa dasse.
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